
UNE OCCUPATION 
GALLO-ROMAINE 
SOUS LE TARMAC

Vue sur les archéologues qui travaillent sur la nécropole du 4e siècle.
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UN HABITAT À ENCLOS GALLO-ROMAIN 
DU 1ER SIÈCLE
Une grande partie de la zone de fouille est occupée par un parcellaire agricole datant du 
1er siècle après J.-C. Il est composé de nombreux fossés qui structurent et séparent les 
différents secteurs d’activités ou de vie.
Dans l’une des parcelles, un bâtiment d’habitation de 12 par 7 mètres a été identifié. Les 
archéologues l’ont repéré grâce aux trous de poteaux qui marquent l’emplacement des 
montants de l’ancienne ossature en bois de cette construction.
D’autres éléments structurant cet espace agricole ont été dégagés, comme un puits 
maçonné ou un chemin (bordé par des fossés) qui serpente entre les parcelles. 

Sur ce plan du secteur de fouille, 
l’organisation des parcelles 
se remarque nettement par la 
présence des fossés (traits gris)
qui structurent cet ensemble 
agricole.
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Cette vue aérienne nous montre 
les différents trous de poteaux du 
bâtiment d’habitation.
 Ces traces donnent des indications 
aux archéologues sur la forme et 
la construction de l’édifice conçu 
avec des matériaux périssables. 
Il s’agit d’un bâtiment en bois à 
parois projetées : les poteaux sont 
l’intérieur de la construction pour 
soutenir la toiture.



UNE NÉCROPOLE ANTIQUE DE LA FIN 
DU 4E SIÈCLE

Au premier plan, les planches du cercueil ainsi que les clous 
qui les fixaient sont visibles. Au second plan, l’archéologue 
dégage les offrandes autour du crâne du défunt. À l’origine, 
ces dernières étaient déposées au-dessus du cercueil.

C’est avec beaucoup de minutie que les archéologues 
fouillent cette tombe, dont de nombreux éléments sont 
fragiles. On distingue les nombreux objets laissés en 
offrande au défunt comme de la céramique ou des denrées 
animales.

Au sud de la zone de fouille, c’est une nécropole gallo-romaine du 4e siècle qui a été découverte. 
Elle est composée de 10 sépultures à inhumation.
L’ensemble des défunts a été placé dans des cercueils en bois. Ces derniers n’ont pas été retrou-
vés, mais la dégradation du bois qui laisse une empreinte noircie dans le sol et la présence des 
clous de fixation, permettent de les identifier.
Les tombes d’adultes ont reçu des offrandes dont de nombreuses céramiques, de la verrerie, des 
monnaies et des victuailles (volaille, cochon, etc.).
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UN BÂTIMENT ÉNIGMATIQUE

Au nord de la zone de fouille, les archéologues ont fait une découverte inattendue et inédite. Un 
bâtiment semi-entérré de forme ovale de 11 par 7 mètres a été mis au jour. 

Ses parois sont composées de dalles de grès. Son entrée est aménagée avec des blocs de réemploi 
provenant d’un autre bâtiment gallo-romain. Le couvert de cet édifice était composé de tuiles romaines. 
Quelques objets comme une statuette en bronze, une autre en terre cuite, une clé, des monnaies, y ont 
été trouvés. 
Cette découverte, dont les archéologues ne connaissent pas d’équivalent, interroge quant à sa 
présence et ses fonctions. Si l’une des hypothèses voit ce bâtiment comme un lieu de culte, les études 
en cours permettront sans doute aux chercheurs d’apporter des premières réponses.

Cet ensemble hétéroclite de dalles de grès, de pierres 
taillées et de tuiles interroge les archéologues à la 
fois sur la construction de cet édifice, mais égale-
ment sur son utilité.

Les très nombreux fragments de tuiles dégagés lors de la fouille 
de ce bâtiment atypique proviennent de la toiture de celui-ci.

Pour en savoir plus, scannez-moi.
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